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fautjeter de sus autant d'eau chaude qu'ils r
en prenidront ; et à c1haqume 2 Ilbs. d'os sers,
mttîz i Il. de vitriol, et brassez le tout dans
un bassin, dans lequel ils setont mis pour se i
dissoudre, qui peit être di bois, de pierre ou
de brique ; en quelquesjours les os seront sut-
ifisnrîment broyés, alors cette pâte doit être
séh béren met tant autant de terre, de cendre,
(le brande seie, &c., qu'il en faudra pour la
mettre assez séche pour la distribuer. Si
vous n'avez pas de vaisseau, on peut le faire
sur liun plancher ordinaire, et s'il est couvert
ce sera mieux ; après que les os sont bien
mêlés comme dessus avec de l'eau et diu
vitriol, mettez les eu tas comme du mortier,
et couvrez les avec les matières séchantes ;
dan, une semaine le tout sera bien mêlé, et
sera bon pour l'usage. Ca prend 3 ou 4
minots d'os secs, suivant qu'ils sont bien on
mal dissouis, à l'acre Irlandais, avec la
moitié de la quantité ordinaire de fumier le
cour île ferme, pour les carottes, les bette-
raves et autres récoltes vertes. Mieux les
os sont broyés, plus court est le temps pour
les rendre bons pour lusage, mais la moitié
de leur pesanteur de vitrol est toujours ré-
cessaire, autrein-'rt la quantité du phosphate
soluble nécessaire pour la nourriture les

plaittes ne peut pas être formée.-Jrish
Farmter's Gazette.

-- :0:--
LN-DINDE rPOUR ENGRAIs.

l'essrs. lcs Editeurs.-Je désire m'in
formir de vous de la valeur relative du blé-
d'inrde seié et labouré comme engrais. Ne
serait-il pas meilleur que le trèfle ou le sa-
razin î Nous savons que nous pouvons
avoir dix fois la quantité en masse en sein-
arit le gros blé-dl'inrde de l'ouest que nous
pouvons en avoir lu trèfle ou du sarazin.
En passant le rouleau dessus, oit lieut le la-
bourer facilement avec une bonne charrue.
.J'en ai labouré un acre l'année dernière dans
le but le faire une expérience. Mais je
crois qu'il serait plus sûr d'être éclairé un
peu sur le sujet, que de marchér dans l'ob-
srrité. Avez la bonté de me donner votre
opinion quant à sa valeur comparée avec
d'autres récoltes vertes, et dans quel étât
du blé-d'inde il serait mieux de le labourer.
- Otseco.

L'Analyse fait voir que le trèfle est la
meilleure récolte verte pour l'engrais, sui-
vant sa pesanteur, et l'expérience confirme
sa valeur. La môme pesanteur de tiges dle
blé d'inde ne rapporterait probablement pas
la moitié de la somme de fertilité. Nous ie
parlerons pas du sarazin, excepté que comme
étouffant les herbages, surtout quand nous
pouvons avoir du trèfle et du blé-d'inde.
Nous n'vonsjaiais trouvé une aussi grande
disproportion dans la quaintité de blé-d'inde
el de trèlle, que le dit notre correspondant,
les tiges île blé-d'inde n'excédant jamais la
pesanteur du trèfle plus de trois fois, sur un
sol d'égale fertilité. Les grosses sortes de
blé-il'inde, (qui néanmoins ne viennent pas
aussi epaisses que les petites) peuvent aug-
menter la différence.

Si elles sont coupées trop vertes, les tiges

n'aurort pas assez développé leurs qualités
fertilisantes; et si viles 'ont trop mies,
elles ie se gâteront pas assez vite. Le
meilleur temps est quand les feuilles coin-
menvent à sécher, oit vers Iv temps que les
éis commencent à être glacés.

Il nous faut dles exîpêriences mesurres
pour déterminer la valeur rel'tive d ces
roltes por l'engrais-est ce que notre

correspondant n'en entreprendrait ias une
série à cet effet ?

EssAI vu GuANo.-Le bon guano doit
sa vertu comme engrais, d'abord, à la pré-
sence des sels amniniacs, et secondement,
à celle lu phosphate mde chaux, ou terre d'os,
dérivée des os de poisson. Pour éprouver
I'ammoniac. prenez une cuillérée de guano,
et une cuillérée de chaux vive pulvérisée.
mettez les dans un mortier et broyez les
avec le pilon pendant quelques secondes. Si
le guano est véritable, l'odeur sera celle
'uie bouteille de sel, et fera pleurer les

yeux île la même manière. De cetté
manière oit prouvera si le simple île guano
est véritable ou nion ; et arisai la force île
ditTérents simples peut être estiiée par la
force compaiative on l'exhalaison de Va'n-
imioniac dégagé. Potur éprouver le phos-
pliate de chaux, mettez une petite quantité
(disons 100 grains) dans une cuillère à pot
de fer ou une terrine de terre, ou autre vais-
seau semblable, dans lequel faites le chauffer
sur mu bon feu, pendant vingt minutes. Si
le guano est véritable, il se redurira a une
cendre blanche, pesant environ 35 grains.
Si les 100 grains, brulés, pèsent beaucoup
plus que 35, le guano n'est pas véritable, ou
contient une indue proportion de sable, ou
matière semîblable.-Irish Farmer's Gaz-
ette.

EXP'fitIENCE SuiR LES PRINCIPES EL-l\IEN-
TAIRES

Tel est le tître de la dernière contribution
à la connaissance agricole de la plume <lu
defeu Philippe Pusey, éditeur du Journal de
la Société d'Agriculture Royale d'Angle-
terre. En addition à la valeur inhérente
des faits rapportés, et dela consêquence que
l'on en peut tirer, quelques uns sentiront tant
soit peu d'intérêt mélancolique en lisant ce
rapport, vû que c'est la dernière coinmnunica-
tion à ses confrères agriculteurs, par celui
qui occupait une si haute place dans l'estime
du public.

Dans ce brief article nous soumettrons à
nos lecteurs touts les items les plus importants
du rapport uriginal, sous une forme bien ré-
trécie.

L'expérience fut faite sur un champ île
huit acres, à part de la culture ordinaire pour
faire une expérience exacte. Le sol n'était
pas d'une grande profondeur, étant sur un
roc de marbre, et épuisé par cinq récolles
précédentes de grains, crus en succession
assez pour éprouver exactement les engrais
artiniciels. M. Pusey pensait que l'usage le
plus intêressant qui pouvait en être fait con-
ëiste dans l'application séparée de ces élé-

iments que l'on suppose constituer conjointe-
ment l'efficarité île l'engrais de cour de
ferme, et agir séparément commn fertilisants
lu sol.

Ces élmets,suivant la théorie reçue de
la science agricole, peuvent être compris
sous quatre têles : 1. Substances nitrogènes
2. Phosphores ; 3. AIrali et surtout la Po-
tase ; et 4, ce qui constitue la masse du
fumier de cour de ferme, la matière pailleuse,
ou, en langage chimique, le charbon.

La matière nitrogène employée était du
tirtrate rde soude, qui est prouvé être équi-
valent à amniac pour les fis agi coles.

L'expérience fut faite eri mettant séparé-
ment du superphosphate et <lu charbon de
tourbe avec du blé dans l'antommîîîe, et en
mettant à la surface du nitrate île sonde sur
une partie de chaque lot dans le printemps.
Le quatrième élément, la potasse, fut aussi
appliqué dans le printemps.

La question de l'etficacité du superphros-
phate sur le blé, sembla surtout intéressante
à car se rde son eficacité vigoureuse quand
il est ippliqué à une récolte de navets.

Le résultât de l'essai est donné dans le
tableau suivant

Diito avec in
Quantité d' Engrais linoit de Bló. era à t

par Acre. par Acre. 17uItibe de Nt-

trate par Ac.
4 qis. de Superphosphate, 7 19J
7 qlis. de iartboi e 'Tourbe, 8.î 18
Aucune Apptcation, 7J 19 3-10

D'après le résultât de cette expérience
M. P. pensait qu'il était évident (lue le
superphosphate, quoiqu'iiportant pour les
racines, n'avait rien fait pour le blé, éme
un tel sol pauvre et épuisé, sur lequel l'effi-
cacité îles fertilisants concentrés est très
perceptible. Le ehtarbon paraitrait dans la
première colonne avoir fait quelque chose,
mais comme ce résultât rie fut pas confirmé
par lessai combiné, la différence fut proba-
blement accidentelle. Le quatrième élé-
mient, la potasse, fut essayé en en mettant à
la surface sur un acre de blé avec 1 qt. de
prelasse; mais il parait n'avoir aucun effet
évident sur la récolte. Si bien qu'un bat-
tage séparé fut considéré nécessaire.

Autant que nous puissions nous reposer
sur cette expérience, faite avec soin sur un sol
dument préparé, elle atteste, comme le re-
marqué M. P., que le seul élément d'engrais
de cour de ferme requis par le blé est le
nitrogène, telque contenu soit dans l'acide
nitrique oit lammoniae. Si cela est vrai
dlans un sol épuisé, où la plante peut seule-
meut trouver ses autres éléments dans le roi
cotme il s'émie graduellement, oit dans
J'atmosphère, il doit être encore plus vrai
dans la culture pratique, ou ils seront fournis
ordinairement par l'engrais appliqué aux
autres récoltes de chaque cours.

Quant à un élément d'engrais de cour de
ferme-la matière boiseuse ou carbonée-
J'expérience n'est pas concluante, parceque,
comme l'a remarqué M. P., la matière
boiseuse ou pailleuse carbonée contenue dans
le fumier ordinaire, se décomposant plus fa-


